
d'Assise, et le peuple est très indifférent. Les plus fervents.
catholiques eux-miiesl ne nous viennent pas en aide, tant
la générosité leur est peu habituelle. Nos sœurs de France,
(lui nous ont tendu si souvent une main charitable, se
trouvent écrasées à leur tour et ne peuvent plus rien pour
nous.

CLAIRE MATILI.IxA Rossi.

FAVEURS OBTENUES

Par l'intercession du Frere Didace, Recollet.

MoN RIÉVlIkNi> Pkim,

lendant mon long séj.ur dlans le comté de Char:evoix,
j'ai été sollicité par une multitude de malades, me deman-
dant leur guérison. A presque tous j'ai prescrit une neu-
vaine en l'honneur du Fr. Didace, Récollet, natif de Ste
Aine de Beaupré. Je n'ai pas cu connaissance du résultat
de toutes ces neuvaines ; mais voici quelques faits qui
i'ont été rapportés.

i A S. Placide, un jeune père de famille était atteint
d'un rhumatisme inflammatoire par tout le <orps. A ia
visite, il cut besoin de l'aide de deux personnes pour s'as-
seoir dans son lit et se recoucher. La neuvaine fut con-
imencée le soir même et le luindemain matin, le malade se
levait sans douleur aucune. Depuis près de deux mois, il
n'a pas été arrêté dans son travail.

2 A la Baie S. laul, une mère de famillc très pauvre
souffrait cie grande faiblesse dans les jambes qui la con-
damnait à rester assise ou couchée depuis huit ans. Au
deuxième jour (le la neuvaine elle se levait et reprenait
elle-même tout le travail (le la maison. Elle est ainsi re-
mise depuis près d'un mois.

\ la Baie S. P1aul, le 2;- jai:cr, une damne vient me
dire que le médecin lui a ordonné la veille d'aller au plus
vite à Québec pour se fairc-opérer d'un cancer déià ouvert ;
clle me demandie si elle doit le faire et si elle ne pourrait
pas obtenir sa guérison autrement. Je lui réponds que cela
dépend uniquement de sa confiance. Si elle ne doit pas
guérir autrement que par l'opération, il sera toujours temps
d'aller à Québec, après la nz-uvaine, le cancer n'aura pas
augmenté. Toute la famille se met immédiatement en
prières, père et mère et douzc enfants. Parmi ceux-ci,
quelques-uns se réveillent la nuit en criant : « Frère Di-


